Communiqué de presse

Publication immédiate

Conservation Baie Missisquoi regrette l’insouciance 

gouvernementale dans le dossier du lac Champlain

Philipsburg (le  décembre 2006) – Dans une lettre adressée au premier ministre du Québec, M. Jean Charest, Conservation Baie Missisquoi regrette l’apparente insouciance qui caractérise l’attitude gouvernementale face à la détérioration des eaux qui persiste dans le lac Champlain et, par le fait même, dans la baie Missisquoi.

« Nous n’avons toujours pas en main le relevé annuel de l’état de la baie pour la dernière année, note Nathalie Fortin, présidente du conseil d’administration de Conservation Baie Missisquoi. Pourtant, le ministère de l’Environnement s’était engagé à produire chaque année un tel relevé afin que le milieu puisse suivre les efforts déployés pour corriger la situation désastreuse qui prévaut dans la baie Missisquoi. »

Conservation Baie Missisquoi s’adresse ainsi directement au premier ministre du Québec puisque c’est lui qui a signé, en 2003, l’entente Québec-Vermont qui se fixait comme objectif une correction majeure de la situation pour l’année 2009. Or, à moins de trois ans de l’échéance, la détérioration de la situation dans la baie Missisquoi perdure.

Qui plus est, le ministre de l’Environnement, M. Claude Béchard, lors de sa prestation à l’émission Tout le monde en parle, le 5 novembre, semblait concéder que la situation actuelle a été provoquée par la négligence des riverains des cours d’eau et lacs affectés et que les propriétés sises sur les rives de ces cours d’eau n’ont plus aucune valeur. Nathalie Fortin déplore pareille attitude et signale que plusieurs milliers de dollars ont déjà été investis par les riverains de la baie Missisquoi pour se connnecter à un réseau d’aqueducs et d’égouts. 

Nathalie Fortin rappelle que la prolifération des cyanobactéries se poursuit dans notre baie et que la situation empire d’une année à l’autre. Les solutions existent mais il faut une volonté politique claire pour les adopter. Les cyanobactéries identifiées dans la baie produisent des toxines qui peuvent avoir des répercussions très graves sur la santé humaine. Dans la baie Missisquoi, les cyanobactéries sont principalement nourries par le phosphore, dont 70 p. cent proviennent des terres agricoles, 25 p. cent du secteur résidentiel et 5 p. cent du milieu naturel.

Conservation Baie Missisquoi regroupe plus de 200 membres majoritairement résidants des municipalités de Saint-Armand, Notre-Dame de Stanbridge, Venise-en-Québec et Saint-Georges-de-Clarenceville.
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